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Introduction

Le Ve siècle fut une époque passionnante de transition entre la fin de l’Empire romain et la naissance du Moyen Âge. Époque de continuités et de ruptures.

Depuis le début de l’ère chrétienne, l’Empire romain était soumis à la pression exercée sur le Rhin et le Danube par des peuples barbares qui cherchaient à étendre leur emprise par-delà les deux fleuves1. Aux IIIe et IVe siècles, les attaques devinrent plus vigoureuses et l’Empire fut contraint à une guerre défensive qui l’épuisa, jusqu’à sa chute en 476.

Face à l’arrivée des Barbares, deux partis se créèrent à Rome : un parti de la résistance, qui n’admettait pas que des « non-Romains » pussent occuper des postes importants au sein de l’État, et un parti de l’ouverture, qui finalement s’imposa. Les Barbares intégrèrent l’armée et l’administration – même au plus haut niveau. Ainsi s’interpénétrèrent le monde romain et le monde germanique, et naquit une « civilisation originale née d’une acculturation réciproque2 ».

Dans l’effondrement de l’empire d’Occident, l’Église demeura debout. Ce fut vers elle que se tourna l’espoir des populations. Elle suppléa l’État défaillant. Elle calqua son organisation sur celle de l’Empire.

Les invasions germaniques ne portèrent aucun coup à la chrétienté romaine. Bien au contraire, elles se traduisirent, après la défaite des hérésies et notamment de l’arianisme, par un renforcement des pouvoirs de l’Église. Un accord se noua entre les trois grandes forces qui existaient ou sont apparues au Ve siècle – l’Empire romain, l’Église catholique et les États germaniques émergents –, dont nous sommes les héritiers.

L’Occident se disloqua en États à demi romains, à demi barbares, d’abord autonomes, puis indépendants à la chute de l’Empire. Ils se créèrent sur le sol des anciennes provinces et perpétuèrent la plupart des traditions romaines. Mais, très vite, ils entrèrent en lutte les uns contre les autres. Dans la Gaule, les royaumes wisigoth de Toulouse et burgonde de Lyon étaient les plus puissants ; tous deux ariens, tous deux en opposition à l’Église catholique. Ils furent vaincus par un petit peuple établi sur les rives du Rhin, les Francs Saliens, dont la capitale était Tournai. Les Francs étaient païens, gouvernés par de grands chefs de guerre, Childéric, puis Clovis. Ils étendirent progressivement leur suprématie sur l’ensemble de la Gaule.

Clovis se convertit au catholicisme et, recevant le baptême à Reims à la Noël 499, imposa la religion, le modèle de politique et de civilisation qui donna naissance à la chrétienté médiévale.

À l’origine de sa conversion et de la création du royaume franc, l’intervention d’une femme exception-nelle, Geneviève de Paris, fut déterminante.

Née vers 420, Geneviève appartenait à l’aristocratie gallo-romaine. Très jeune, elle se consacra à Dieu ; elle vécut comme une « famula Dei », une épouse du Christ. Elle n’était dans l’Église qu’une simple « vierge consacrée », mais son charisme, sa dimension prophétique étaient tels que son autorité a égalé celle des évêques les plus puissants de la Gaule. Personnage fascinant, méconnu, qui n’apparaît dans aucun document du Ve siècle. La source de son pouvoir étaitelle religieuse ou politique ? Comme son père, Geneviève était membre de la curie municipale. Femme d’Église, elle fut aussi – et peut-être plus encore – une femme de pouvoir.

En 451, alors qu’elle avait à peine trente ans, elle organisa face à Attila la défense de Paris, dont elle devint, et pour plus de cinquante ans, la maîtresse incontestée. Les choix politiques qu’elle opéra déterminèrent l’avenir de la Gaule : contre les rois ariens, elle soutint Clovis. Avec elle, l’Église lutta contre l’hérésie arienne ; avec elle, le nouveau royaume franc assura l’héritage de l’Empire romain.

Se prononcer pour Clovis était un pari risqué. Il n’était qu’un petit roi germanique, païen, simple gouverneur d’une province de Belgique. Par sa décision, Geneviève inversa le cours de l’histoire.

Les historiens du haut Moyen Âge laissèrent dans l’ombre son intervention. Avec la volonté, pour Grégoire de Tours, de donner tout l’espace politique à la reine Clotilde, l’épouse de Clovis, et, pour Hincmar de Reims, à saint Remi, qui baptisa le roi des Francs. Ils n’attribuèrent à Geneviève qu’un rôle secondaire dans la conversion de Clovis et la création du royaume franc.

« Geneviève méritait un meilleur sort3. » Je le crois, et c’est la raison de ce livre. Entre politique et religion. Sainte Geneviève permit, à la fin du Ve siècle, la construction d’un royaume chrétien et romain à la fois, qui fut à l’origine de la France.



1. Pour un habitant du monde romain, les Barbares étaient des étrangers qui ne parlaient ni grec ni latin. Cette définition, les Romains l’avaient empruntée aux Grecs.

2. Magali COUMERT, Bruno DUMÉZIL, Les royaumes barbares en Occident, Paris, Presses universitaires de France, 2010, chapitre IV.

3. Joseph-Claude POULIN, « Geneviève, Clovis et Remi : entre politique et religion », in Clovis, histoire et mémoire, actes du colloque de Reims, 19-25 septembre 1996, sous la direction de Michel Rouche, Paris, Presses de l’université de Paris-Sorbonne, 1997, tome I, p. 441.
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La rencontre de Nanterre

En septembre 429, deux évêques s’arrêtèrent pour la nuit à Nanterre. Le soir tombait: leur bateau fit escale dans le port, à l’extrémité de la presqu’île de Gennevilliers.

Ils allaient combattre l’hérésie de Pélage en Grande-Bretagne, mandatés par les évêques de la Gaule, à la demande des évêques britanniques1. Afin de donner plus de poids à leur mission, le pape Célestin les avait nommés ses légats apostoliques.

Le premier de ces prélats était Germain d’Auxerre ; le second, Loup de Troyes.

Des ambassadeurs de tempérament

Germain avait été un haut fonctionnaire de l’Empire romain, gouverneur de la IVe Lyonnaise. À la mort de l’évêque Amâtre, il avait été élu par acclamation évêque d’Auxerre. Contraint et forcé – « invictus, coactus, addictus » –, selon son biographe Constance de Lyon, il avait dû accepter l’ordination, puis la consécration épiscopale, qui eut lieu le 7 juillet 4182. C’était un homme d’action, à la fois mystique et combattant, comme saint Martin l’avait été avant lui, un bâtisseur de la maison de Dieu. Il attachait une importance moindre aux dogmes qu’à l’organisation de l’Église. Sa trajectoire de haut fonctionnaire puis d’évêque, si singulière à nos yeux, témoigne de la complexité d’une époque de transition, de continuités et de ruptures.

Germain choisit pour l’accompagner Loup, depuis peu évêque de Troyes. Loup était un homme de caractère, qui sut par la suite s
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